
ces patriotes qui sont restés i tranîgers à la vie
publique, frappez à la lporte de leur deuuIçre,
et cleiaidez-leur s'ils aiment aujourd'hui le
nrogrès et la liberté du mêmènue auumouret le la
iême ardeur qu'il y a trois ans :oui bien si en
l'aiiant toujours, ils y croient encore avec la
imme foi, avec la même confiance. [Trs

bieu! très bien !] Non, il n'en est lias unI sur
mille des libéraux d'autrefois, uui'ait encore
nujourd'huif la mme ardeur pîouir la gra tide
liberté politique ! [IiterruuptionÏ à guche.]

L'un de vos orateurs. que nous avons écoi-
té hier avec le silence dt respect, sinon avec
le silence de la sympathie, l'a liti lui-mêmèuuie.
Il a qualifié de changement Papostasielibérale.
Je tâche de vous expliquer ce phénomène et
vous n'interronpez ! Mais je dis plus. Je dis
que ce phénomène est universel. Pourquoi
un tel claigemnent? C'est parce que pa rtout
le manteau du libéralisme a été tusturlé piar
d'impurs etincorrigibles démagogues ? [Très-
bien ! très bien ! à droite.- léclamiations à
gauche.]

Messieurs, prenez-vous donc ce que jeicdis
pour vous ? [On rit à droite.-Les clameurs
reconnencent à gtiîche.] Je dis que par-
tout d'impurs et incorrigibles démagogues,
[très bien !] ont souillé la cause de la liberté.
(Acclamations à droite.)

C'est parce que partout. au pied du Caiito-
le comme à labaxrrièire dedtontainebl ,ans
les faubourgs de Fr-auucfort comme sur le pont
de Festih, partout le poignard dlmocrati...

Une voix de la montanc.-Et la potence
des rois ! Et la mort de.Bitthyanuuy I!

-A. de u nontalemert.--Pentms une inter-
ruption que je saisis au passage. On uiîîohî-
jecte les sévérités et les venge-aices iîoiar-
chiques. Croyez-vous done, Messieurs, que
j'aie deux poid2, et deux mesures ? Non. Yai,
le premier, à la chambre ces pairs. flétri les
massacres dela Gallicie, et ce que j'ai fait.je
nie Ie repens pas cde lavoir fait. Vomus i'ob-
jéctez le supplice de Batthyany. Je déclare
que, si- les faits rapiportés par les journauxs
sont vrais.je les déplore, je les déteste ; mais
j'ajoute qu'après toutce ne sonti at les repré-
sailles. (Tumulte à gauche.]

Voilà, Messieurs, voilà ce qui a glacé Dieu?
des enthousiasics. Savez-vous ce qui éteint
dais les cours la flamme! ravonnatnte de la
liberté ? Ce n'est pas laniain de la tyrannie.
Voyez laPologne ! Savez-vous ce qui P'éteinît?
Ce sont eux, eus, ces odieux déiagogues dont
je parhis tout à Plheure I [Apludissemens à
droite.] Ce sont ces hieuniies qui déclarent
partout une guerre impie et implacable à la
nature humaine, aux conditiot s essentielles
de lasociété, aux bases de la justice sociale !
voilà les véritables ennemis de la liberté.

Rappelez-vous ce qui se passait en Europe,
il y a trois ans. La liberté étendait partout
son paisible empire ; les rois venaient tour-à-
tour-on regimîbant,'eost vrai !(oui rit.) -tmais
Cînfinuils venaient toir-à-tour -léposer en quel-
que sorte lers couronnes aux pias( de la l-E

té, l'incarnatioila plus auguste... (Ricaie :jonis
à gauche. Bruvante interruption.)

Pue IX, lui-mnme, symbole le plus auste
de l'autorité sur la terre, avait cru pouvcir de-
mander à la liberté, à la démocratie. à l'esprit
moderne, un rayon de plus pour sa tiare. Eh
bien i qu'avez-vous fait ? ?ous avez changé,
détruit, bouleversé tout ecla. Vous avez cliati-
gé ce courant. Ce courant s'est arrêté. Vouis
avez d étruit quelques rois, c'est vrai.umais vous
avez fait bien plus, vous avez surtout détruit
la liberté I (Applaudissemens.] Les rois sont
remontés sur leur trône, la liberté ni'uso plus
remonter sur tesien.

Une voix de la Montagne.-Eile y remon-
tera.

.31. de Montalemlbrt.-Olh oui ! je sais biei
que vous écrivez sor nom p' artotît, dans totîtes
les lois,.sur toutes les corniches... [Hilarité pro-
longée.] M-ais dans touts les curs, sou douîx
nomr s'est effacé. Oui, cette fière, cette sainte
et noble liberté que nous avions tanit aimée,
elle n'est pas morte, j'espère, mais elle est éva
nouie, exténuée, étouffée par ce que vous osez
appeler la souvcraineté du. ibut et qui n'est
que la souveraineté dut mal; car de là nait un
retour exagéré, peult-tre iun retour véhément
vers P'autorité, retour exagéré, peut-être, je le
repète, mais dont vous avez fit un besoin
pour la raison humaine, pour le cour humain!
rApprobation.]

Ce mouvement s'est produit aussi dans l'é-
glise et dans ce monde catholiqiue clout vous
discutez 'ujouircl'htui les destinées. Oui, quanl
Pie IX est monté sur le trône,et quand il voy-
tit la démocratie debout l evaut lui,il lui a dit:
Vous étes ma fille, je stuis votre pére. Il s'est
mnauifesté immédiatemenlt deux opinionls dans
PEglise: les lins, c'étoit la grande minuoritt
les hommes un peu ciîplomiates, un peu e:g»ri-
ientés, un peu âgés, les uns qui disaient,
mais le saint-père entreprend là qnelctie cho-
se d'un peu risqué ; les autres, et c'était lainés
grande mnajorité, c'étaienit unes amuis et umoi,
nouis qut'onî appelait alors le parti catholique,
trous avonis salué avec enitrraînemîent ce mîou.-
vemîenît dii saint-père. Eh bieni I notus av-omis
reçu tun effroyable démenti; P'épreuive uîhounî,
îou cotlre Pic IX, maîtis contre lui libert. -

C'est pîourquîoi je votudrais tenir devantuî mioi
unue bonne fois ces odienux démiagogues [rires
d'adhéîsion]et lotur dire touîte la v'érité, et cette
vérité, et cette vérité serait ceci... ç'T'rès bien!l
très-bieni !)

Savez-vous, lotir dirais-je, gniol est votre
plus grand crime ? Ce n'est pas le sanlg inuno.
ccnt qîue vous avez versé; ce nî'est pas-d'avoir
semé le désastre et la ruumne stur l'Enrope en-
tière, nuon. C'est d·avoir désenchanté le monde
de idiliberte, c'est d'avoinrcomlpromis cette sainîte
î-royance et d'avoir refonîlé vers sa soture le
torrent des dlestitnées hîumies ! (Appilaudisse-
mîcuus.) P'aimue à croire cque Pie IX n'acceptera
ptis la dépîlor-able alternuativ-e nque "je sigtnale ;funneîî à croire qu'il voit cutinmilieuu entre lat
arraccrcüncté du but et le' retur îîur et simîpleo

ai despotisme; mais dut oins, vousMessienrs
vous. amissiicères d. la liberté. ailez-le lans
cette tà%e- -uie mlbarrassez pas ne compli-
itiez paus su situation si dilicile, aidez-lu à

trouver", -dans lai piurIatè le sa coInscieneI et
dans la sincórité de ses intentions, ce milieu
que nous voulotus croire osr.ihle. nous qui
croyons encore à li liberté I (Approbation.J

Je nie puis descendre dle tcette tribune sauns
examiner brièvernt une iypothèse. Je sup-
pose qgtle .. Thiers, qIlme la coummtission, que
la majorité dIe VAsemblee, que I-i pays se
trompent, que tout le iiondtie se troipe,- e2tcpte
ces Messieurs d(e l'opposiioi et pieut-étr une
partie des membres de la Puiite, dc Ia'ien i
parti ncidéré dlonut M. Victor Hugo s'cE fLit!
tout à l'heure Forgaie. Je suppose qu'ill Iille
en efet exiger plus que le motu proprio, je votus
nose cette- simple question : Comment voil y
prendrez-vous '? Je suis cuonvaiuciu chute persohnie
ici, ni launiajorité. ni la minorité, tersonne ne
veut certaineieni, de propos dólibéré, emplo-
yer contre le Saiiit-]Père une violence quel-
conqute.

Une voix de lagma ce.-Non.
.M. dte Montalemîrt.-Non ; très bien ' It

n'entre lon3 dans I'esprit de personne de rcoti-
veler contre Pic IX les aac.,s dont Boniface
VIII et d'autres papes ceut -té victimes. I bien I
alors, n'eiitre pas dans la roie qui petu aboutir
a ces violences dlont vous désavouez la pensée.
Croyez-vous que lesioimes <liis qui ont ét e aienés
à porter les "als sur le aint siètig ont début
iur ceie en sée :" Jec ferui le pap. prisonniir,

ou je portcra i la nain sur lui Non. On est con-
duit pur le dépit., par ieimtriîeneeti, par une me.-
nr.ce mhadroitemIent fuitc et à laquelle tni clé-
testable orguieil commande(l e rester fidèle. Cro-
ye:voI< qule Napoléon dans ses Iéml(êls avec
Piu VD[ ait einvisagdès 'bord la nîéceîssit de
tra:ter Pie VII commeite il a it à Savone et à
Fouitainieblea ut? C'e t un lieut::munuitn de Phlis-
moire, et je ne voudrais lias re-'ciur sur ce pomnt.
Cendicunti il rei er:ine te luien granids reniieignte-
mensI, et J'abord celui-ci: 0:1 dit : Nmo ne lut-
tons qilue sur un (bjt temtprl. Mais Nr.poléon
aussi le cdisait. Etait-ce en lihmt pour un obiet
spirituel dogmtiluqle. qu'oai:u tnlen tiréses rle-
relles avec Pie VI? Non. C'est mpour une q uues-
tion de police, pouir une iuestieu ui deguerre î ; pour
la question des ports, que I-ucpape nte oubilit ms
frnier aux A nglais, meut comme Pic TX a ét é
exptlsé paree qucil ne voilait pis faire la gtuerre
à P'Autir-he. Ct q'est-E résut de Cette luite
le Napoléon et de Pie i1 1 Un grandle hiu-i
blesse, une grande déconsiièraion pour le grand
empeieir, et fualemnent une dcfai:e . e'vst~là le
plus grave. Ce n''est pas, en etefet, setlcment,
le discrédit, laJ dcinsid ruion, qui, tôt ou t.rd
s'aniachleit à ceux qui lutter.t contre le >aint-site
c'et ml'insuccès, l'insuccès cerain. Et nourquoi
cela ? Parceque, entre vouis et le saint-siége, il
y a illégalté le force. et cette iiéatlitè est non
pour,mnais contre vous. Vous avez 500,000
hiommes, les canons, ie granle.puisamnce mi-

ltaire ; mais il a ce qute vouts n'avez pas, une
! SIT gdi"n r-'.' u" j.p ý -tîevýýPv1rILeitm- uqelvouts lue po)u ce7 uur

aucune prétention et qui est immoruel. Mou -
ment prolongé.)

Vous nez cel-h. Bien. Vouis ni'z la lîi.
Fiemuîpire sur les âmes. Soit. Munais il y c une
chose que vous tue pouvez ier, -est lu fa<lwrse
du saint-siege [très hin I très bien 1.1 e elle fait
sa tbrce insurmontable ; r: ou l'a . - " n'.
a pas dle plus granld spîeccluce que les embarras
de la force aux prises ::vec la fhiesse.a

Quii uln iomiitiie e-î n odlt t à combattre
une femmîcîe, si cette tfunine '-u lias laIerière
des créatures, elle peut le bratver inuiéenr
elle lui dit : Fr ppuez-ni, v-ous vouk -l i
eh bien ! I'égli'e in'esi las ulne fe a nois

qu'une fenire, cest une mcre I [ \¡ tidissemen
urlnigés.] C'est la f"urdre telEuoila îiiêre
lie la .cciété moderne, ic luimn ait mloderne.
On a beauétrte iun fils dénaturé, un fils ingrat, ti'î
fils révolté. on reste toujours fil, et il vient un
moment oi cette lutte Iiarricide devient it "'
tabIe au genre humain, et où celui quti l'per-
gée tomiîbe accablé, soit par le aintllieur, sot par
la réprobation unanime. [Mouvemen ,st r

Figurez-vous Pi' IX nCi ap>elant à l'Europe.
à la postorité, à Phistoire, à Dieu, contre la vio-
lence et la contrainte de la France qui l'a sluvé
et qui viendniit ajouter à la plus rilucule (les in-
conséquences un crime, un crime qui n'a jam its
porté bontheuîr à personne ! En outre, sachez-le
bien, vous nu'en vieindriez pas à Lout >arce que
l'église a des ressourcesiiliies.[Oui rit à nuhe¢
Qu'il vous arrive, Messicurs, di ère un lieuetii-
gagés dans cete hut', et je vous répuonid qu'alors
vous nc rirez pas lougtepnis.

Je dis tlue lglise a des ressources inimenses
potur la déferse. Pour le róic Ogressif, je ronçois
qu'elle y Su'ii peu propre, mais pour la défense
elle est incomparable. C'est une place rui, uit
rebours îdes atires place lui sonti sûres éÔtîre
prises, est sûre de ne létre j-ilais. Elle a un
vieux texte, non possun is, un vieux texie tiré
d'uno vieux livre, les Actes decs A1pôtres, d'unmt
vieutx litvre invenité par un vieux plaî»e appelé
Salnt-Pierre, (Hilarité prolongée) et avec ces
deux mots-là elle vous conudtuira jutsqmi'à la fui
des siècles sans céder. (Agiuation à gauche.-
Amen, et mcissa est !)

Mlessieuirs, cun dhen.ier nmai. On a tit -ue l'honî -
nueur dii drapleaui franîçauis avait été c.>mtpr-ounis
dans P'expédition romneît. A uun tel reprche îc
touîs ici divent tre, stnsibles et tous dloivemît le
repousser commnne je le repoutsso. Non, niotrce
dirapemau n'est pîas comiiproumlis. [Trs-bienî !I
tres.bieni .) INon, jamauis ses~ phls nî'out om-
bragé tuine plus nioble enitre prise. (Très-ieni !I
très-bictî !) . inîvcoq uC av-cc coufiantce Phis-
toire, j'invoque sou tétmoignuage. Que finrat
l'histoire ? ePc jettera tutu voile ut- les amrbi-.
guuités, sur les lerguve'rsaitionis gne vous uatvez
sigmnalées avec tatut tdo scilieiticde, lioutr jiuter-
de la divisionu çntre tnous; otu pIlutôt elle nie les
signialera qune pour conustuc tr la grnudcur cIe
P'entrepriso par lau grandiceur îles .tifficuilts
vaincues; elle dlira gute titille amis a pr ès Chuar-
loimagnoe, cimiquat teans après|Napuol etu, ciii-
qutante auts alités tue Nauléou, ait comble du
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prcstigo de s. pImssance. eut échonóé en essay-
ont dl dfaire Pmeure de son ilIlustre préd-.
c hsseur, li Fradre est fi à8le à sa tra lition
elle dira quet la .France. comimiaiid, par1 un
diano fils d'uno des glo irs de PE 1 ire est
allée à fRoImue pour rétablir la justice, Poquité,
I'intèret européi4 et rnçis. Elle dira, ce
que l Pape Pie IX ut ldit lui-même dahins sa
Itre au géer:1 Oudinot triomphe

des arm.ées françaises a été rn porté sur les
ennmls ie la ocieté lunnainîe.' (Oui ! oi !)
Ce sera h gIloire de la:Fran.e au XIXi siò-
ec ! E bien ! vous ne voudrez. pas la teruir,
la diiunuer, et ce qui la ternirait, ce serait
d'opposer le drapcatu français à la . tiare qu'il
viciit d( s Vr, ce seriit de changer votre
rble de protecteurs en celui d'oppresseurs, ce
serait d'changer la gloire de Charleminitgno
contr une pitoyable contrellaçon dé Garibal-
dli ! (Acclarnatons pr!oligécs.)

MONTREAL, MARDI 20 NOVEMBRIE 1S49.

SU L L E T I.
roclamation concognant le Paree;?unt Pro?n--
cia/i ài Toronb.-Remlczcie nu.r mmux du Ca-
iadd proposépar un correspondant de la Re:me

d'Edimbounrg et dé&7pp Vuf pat / icHral.-- .
Ce queprn:c le Times de LondrCs duc mouvc-
met denl'annexion.
Rien de nouveau dans le monde politique,

quei la prock.ation suivante qui unias arrive
de la nouvelle c pitaei ldans l1 o:-mier " Fcuil
letin Ei trordinaire " de la Greett.e die Canad
publié à Toronto, en date de llndi dernier.

P;:ovcxN nu 2 ErLGIN ET K:INCAI*DI::.
CANan .

"ZrL. S.]
VICTORiA, par la Grce de Dieu, Reine, du

Rovaume-ini de la Grande B:etatue ct d'Ir-
lanode, Déen eur de laFeu, etc. etc etc.

A Nos très-nims et lidôves Coneillers Législa
tifs de la Pro.:h:ce du Canada, et à No, Cheva-
liers, Cito--ens et l. urgeoi é:us pour ,ervir
dans PAs emb:ée Lé'islive de Notre dile
'rovine, souuInés et appelés a une A:sembe'ée
du Parlena ut Proviiacý:tl de Nout re du te Pro-
v:nneeba Noire Cité deMdomr:.al.gu dvatcoml
nncer et être tenue ielDix-noceuvièmue jour du
mois de Novembre coura:,et à chacuiî du vous
-S.LUT:

PROCLA-ATION.
ATTENDU que le Dixième our du mois

d'Octobre dernier, Nous A Voxs J,:u A Pnovos
de proroger Notre Parleinent Provin::i1 au Dix-
neuviiaie jour du mois le Noveumbre courant,
auque! temps vo1s tenu, et il vous itait oi-

. - , enis en ýN on0 ,:. 1... u.
ET ATrrDU. (ue dans et par un ACre Idu Par-
lement dt Royaume-Ui de la Grande Bretagne
et cl'rlancle, fit et p aassé dns la Session tue 
dans les troisième et quatrimeui années de Notre
rézue, et intitulé, « Actepouur réunir les Provinr-

ces du I llant ci du 3as-Canala iet lniur le Gou-
verneient du Canada. il est enutr'uîutro cho-

ses statué, qu'ild era losile au Gaitouverneur de
Notre Province du Canada, pour le temns ah>rs,
le fi\er tel endroit ou tels cmriiits dans a tcune
partie de Notre dite Province, et tels temps pour
tenir la première et toute autre Session d ,Co,-
seil et de l'Assemiubléc Légildtive de Notre dite
Piovince, qu'il jigera à propos, et rels temps et
endroits subsé q ue.ument changer et errier ainsi
qu'il paraîtra à Notre dit Gouiverneur piws à pro-
pos ot plus con venable à la conmîodité on au
hien public, Jonnant. avis siisant à cet emt-t
ainsi que par le dit Acte y faisant reference plu.,
paricttlièrerneît. Sxen Dz noNe NLux-re.xr,
que pour diverses causes et considerations, et
pour lapluis grande aise et conotudité de No
biens-aimés sujets, Nous avO';S CRU Cost-
safr, par et ue Pavis de Notre Conseil Ex é-
cutifde vous exempter, et chacun de vous d'étre
présents au teinls susdit, vous convoquant et par
ces présentes vous enjoignatt et à chacun de vous
lte vous trouver avec Nous. cni Notre Parlemnt
Provincial, cn Notre lie CITE le TORONTO,
LUNDI, le VTNGT-QUATP IE jour du
«lois de DECEMBRE protchain, pour prendre
cn consilération l'état et la prospérite de Notre
dit3 Province du Canada. et y agir comme le
droit- Ou A Quo! vous u tNr;ve.z M ANqUl.
Ex Foi D Quoi, Nous vons iit rendre Nos

Pré-seites Lettres Patentes, et à icelles fat al)
poser le Grand Sceu de Notre dite Province ;
T'EMOiN, Ntre T]rs-P le et Bien-aimé
Cousin JT Ds, Co:,rr. n'Etci Ev T I:ca-
DiNE, Chevailier di Trés-Anciin et Très-No-
ble Ordre du Chardon, Gouverntur-Génér,
de P'Amuîrique Britanîniqute <!ii Nord, et Capîi-
taine-Général et Geuverneur-en-Chief dans et
sur Nos Provinces dii Canda, de la Notuvelle
Enosse, dît Nuveaii B3runsw-ick et de. P'Ise dit
Pt ince Edouardl, et Vice- Amiral d'ieelles, etc.
etc. etc. A Toronto, dans Notre dite Proviin-
ac, e QUJAT'ORZIiEME jour de NOJE M-
BR lE, dlans 'anntée dle Nrtrîe Seicuetîr, mil b uit
cit. tutaranrte-tieuf, et de Noue Rüègne la

Par Ordre.
iELIX FORTIE R, C. C. C.

Cette proclamnation est le déeenti le pluîs
lormiel de toutes les rumouetirs qui ont circutié
dlepuis hitjouîrasr lu îréttî'ndo iioutveau chtunt-
goeinit dit /iégo LIC la Legislatture.--Onî. r-e-
nîarq tira l'ablsenc dans la proculamautiona ci-
decsus des muots sacrutmonttels, p)o/r la dépVch~e
desaff dwcs ;La session n'aLura dlotie ieu tjiie
ptlid. Oit >entte iue ce sera cefevi

Si P'A.înlerro ne liarvictnt pas à satisfidrei i
ses colonies et à les lancer rns tile nîîo l
voie de pîrospérité, ce hZ sera pis fat.t dec

pilane Ct de moyenîs, car oli lui etn su ggère ttus

les jcu-s etd toutes espèces. D)ans.10 dr-
nier niumtro de la Ievine d'.dimbourg.do
ic/neood in corresponuint c'Ham ton il
Il. C. récapittleu uiti long tous los embarras
des colonies (le lAn mru ti d nord, ru'il at.-
tibuceui ettir à la polibque de la Grande-
Uretagnc et suggère comme remède < Une
lunion Lisla ivo des colonies à la Mère-Pa-
tri,.." CbQuel aumait étéý le résitatd'un tel
systeo d it a ce sIjot le 'Herald de cette ville,
si oi eut essny plutôt, il est iimpossible (e
dire ; mais ious nvois pas le moimdr dou
te qu'il est completmnt uipratietl e an-
jiurcd'hri. Si tuous concevions qtu'il fut Iossi-
ble par alueui imontiant d(e conice-Sions, par ai-
cun sacrifice tie notre prospérité actuelle, de
rendre le Canuada iune :partie iitégratte dii

.oyttiuiie-Uii a vec des représentans dans le
Parlement Impérial comme PEo l osse -t P'.r-
lande. Nous y Consentirions volontiers ; par-
ceqte,qiciiquîe eînoms admirions iiuerementi
et apprécionis le caractère nalti lonl et Plis-
toire les Etats-nis, iot- avouts eacore plus
de respect pour emtx dc lut Crade-Brctagne,
la mère coi mnae de la race nglaise. Mais
nons ne concevonîs pas et nous ne poivois
concevoir la possibilit é p'un paril résultat;
notre position géographirpn, l'galité ces cou-
ditionus Cl unîémriquc, l'absence de lotit éle-
ment tristocrmtiue lis nos instititions et
son ncomp:tibilité avec notre bonheur et no-
re prospérité comme peuple, tiout nous Coi-
vainiet qu'il est imlpossible uritx Canadietns le
Ievenir anii.v , autremnent que nuîComme colons
dépoindanis. Les amL cuiricaisi, soit ai nord oui
ai sud deh l tlign iinai r qit (0 tlitiles sépare
près d'ii, soIt dnns tons les trMits essent icls
de leur ciraei, tutinmômée peuple. (Nus
sommes loin de partager ces opiions dli Ie-
rald!, bieni entenidn. ) Ils se Comprennent et ils
savent quils peivent bien travailleir iscii-
Mae pour leov btient commnun, tandis qu le seul
lei qu'il y a ire l Girnde-B3retagn et
ses colonies de IAmerIque dn ord est tui lien
di'affe t1, cut'iongtun utlotimn sénaration diminue
et qui est stIjt -autux difi'érenutes iiufliutenîces du
elimat et das initu itis. Nous Ipouvous cont-
tiuer uPêtre tmin<s, niais il tue firuI pas trouver

étrunge " que orius nte nous cttetnions pas
et pieious no ptuissiuns travu iler enil-
semble pour le n tc- omutn, p:trce que nos
intér/bs ue sont pas idetigues." Le Her
cotiuMe on pi tuuvu:dt s'y attendre, conlu t son
articl .con ldisant .qu'il 'v a. qu'n marcle à
stuivre, un remèide à uudopter, si nous vouilois

chu lpmer aux mn::, qli rtardei t Iotre atvii-
ceeiciit, it pait iiplr i la proplrité uIle nous
vovois autour CIe lots ce reunde, c'est 'a..
nexion.

Nous patrlagon Ph-sittion de beaucoup
ie nos confrres. NOus ne svous t rop quelle
nportane dionier à lextmutit ti r- d'uni article

dut Tiuees de Londres sir nos ifiunres. dayns
lequel il est parlé destrrmls îtere/s l'./n-le-
terre consentirait à ab enoner le Cama«lu."
L-article ii quiestion petit être fbritocont con-
tre p'-nnexint our ce ri'onu n sitil. Dans
toits les cas, oui te petit cin jugr par le raigre
extrait tué et o aiurait tort .le iazarder les
coijectuires à ce sujct. La malle aigluîîse ar-
rive atujour1huu. Nous nous empressertonis de
mettre'dans notre prociainîc feuille, Particle

'1i luecstio.n sous les yeux de nos lecteira.

Arivée deC X2A merica à Hall1 far.
Le télégra plie nous apporte cette fis des

nouvelles ilute gravité réelle. Li Frauce
issFustc àu uni crise iiiiistéiulle qui pourrait
bien être le, signal de maouvemens autrement
serieuix.Le lifiereudl entre laIrgie ut luRus-
sic a reçulu11 soluiiio la plus dés ir-tble:l xczar
ti m deat culopI us -extraditton des réfiugiés ;
il désire seumilcientu les voir sortir des linites
de I'Eaptîuire t toian. 't Espuiague, Na rvaez
a vIu se rt tnursou pouvoir titInstant ébruta-

L ci, pour niiir par une triste couleuisioi,
iynau, malgré les espèrinces coitraircs, u.

ressaisi la proiel qui senmblait devoir lui eluip-
per. Il est encore ouvernenr civil et înti..
taire t-ongrie. Nest-ce.ts dire que les
exécutious voit recommencer ?

Nuitsavançons la publication le iotre jour-
l 1t onndeedotilu a lies, lecteturs la dlépche

téa - la'diqtue qu iii cette 1lis mirite li npareil
tonnîtitur iet aussitôt que nomustis ironîs piu avoir

nos joutirnaiux et nos correspondunices, le Cour-
rier leur trausmettra les détails d.es nouvelles
dans le pus lirel délai Iossible.

Le steiticam- .hncrica était hier matin dés six
lccures et detu e ad u I i in teisI inîerrup-
timun dce lih igi tI égraplique
itieSt. o tCila, n'a prmis traits-

dattre les uouvelles qlue luins lt soirée. Les

de L iver I tis o t ns u u le r courant,cclles-
cI e trveto sitpt tuc . A >ori dIe lVAmn--i
ti d'a ioi-f 83 paussagers. Ce uwaire, réparL-

tic'aiix hier vers nc. iheures et0 domnic,
era tans dotet ici cdeuîain clans lat journlée.

r",ance.--c omni istère fraî nîçais ua donnéi sa
-li1useîon mano~s le 30 octobre. D'utprés tu

alie récit, ilaurait ,6té congêcdié. Le Prési-
en ucressé a h'Assemiblée una Messaige

cîît la lectre a catîsé unie grrandoîl 5sustiouî
et luiuslicCiuunrc et dlatns I'utris.

lî<rit qpue le cabiuet tout t nît.iei-, suai f M.
Oulioit 3uîroiutu i .i reterut chtez liui par- uîne

itiiispstitonu, s'était réîuum le 30, danis la uunu-
titnié', pour donner sonl uviat .- é î-t sutu
le rem ilacoenut de MN. cie r 1loi1 . i se sur-

cidlait enilfi àuuiiter leatinitèr îlou 'iiti-e dc-

saons dotue. e )aiue ce econîssci, a lui -suite
Suosn caluec dé ca îs texplicationis Louis
noctin1îari ct dao dioril ncnt que le cuabi -

uit auîll ai ce lgn it. Ce reprce était
uasseuz sanîglant pîoîr ceiter- la ctlèro de genis
biu tir susceptuoles gnte les mmiuîstres en
P -ct 'î c'tatuite vérita ie inisul te. Le
résclcîit ujonta (lie lu cabiniit s'était miontré

hucui I/uC1 .sîhri à lotîts le volouîtés d

tii conseil d'Eilt, plus puissant quie i, aV;tit
dirigé la polit iqdicdli gouverncmenut ct, Iar le
lidt, ioimiuiè le insltère. C'n était asse,
et une rupture s'cusuit't immii ate t.

C'est dans l'apr s iJidi qne M. Dupint t11
à l'Assemblée le mtessago du président, uîi
est euicolp itrop loîg pour tr0 tsmis par
lu tlèégraphe, mais q iiest firt v et fort iu
tércsmt. Il ti manquera I s re souIlevr
les pasotns, et ile pouit biet avoir pour cf-
tle prodmire le coup dlEtat auquelil a été

si souvent fuit allusion.
Le 'J'imcs, de Loti'res, dit :< Si l'on peut

donner mu sigimictionu cire et défitj à l
mîestire par laquele le lprésident de l Répi-
hque rrantça i t cia u gtoutt sou ]cabinîetci

ait iessaige fort résolu par lequel il ut anno
cà à l'Asscmblee cette espèce dle cou diPjt
nous devons supposer que Lois Bonaparte u
l'intention de mont rer à lut l'ruce et au mon-
de son intenion forielle de lprendre en per.
.oae. la direction siprme des auires de la
Repiuiblig .--- Il fiatut, 'lit le président, il
fiut des hoin i-s qu icomprenent l inécssi.
te t un lire:t io uique, d' un caictère
ferme, et d'une poiuleuientteUnblnt dé!iJii
qui ne coiimprcomlel.to le epoVivo pur uti'UIne
irrsolutin;l faitt les honines, enfin, qui
ment le soutiieuit dLe tma propre responîsabili.
té aussi bien que dce la leur, et qui icopiirent.
nient qu ifuit des actes lon moins que-des
paroles."

A. propos de la composition du nouvau i.
isière, le T/nes ujoute : "I Parmi :esnomsI li

occupent dans le ciabine t les ptostes les lltus
élevés, ou Chercheruit oi vui ln uihommîe

ossédaut la moindre iufiience parlementuire
oui commandant la mîîoi l <vu confiance par ses
services passés. Lu, so ie I'ue, aussemUbl-e
mopulaire irite suisra pouir cuusser tun ci-
net coiie celui-là

. Parmi les consérinences iunmédiates de ce
obuagement. nous plaçons au prmier rang
larietîur qi 'il va donner à tots les partis, à
totîtes le faetiouis qui, on ruance, comptent
les h cures du giovertnent uctel. Tout le
monde comprend q'en premn u t la rinîcipalo
responsabilité du gonveremle its les cir-
constances actuelles, Louis Oounaparte s*et
plac dans ce iorucalIe c ileuune :succs
comulet couroié parlu m pouvoir abslut, oi
chûte ion o ns comlte.

Le .illoi/cur iidhu ler novembre donne la
liste <lu nouveau ministére. Le général
ch'lautil [uic seriit-ce pas plutôt d'lu-
pot Il u a lprtef'ulle de la guerr ; ;il est
le pits chargé par ittérim de celui îles aflai-
res étraIgres, e ittendant P'rivée de M.
le .Raytna, auqi el ce 'portefi'uille est de.-
toé. NI. Achille Fordi (sans util doute Foutild)
est aux fimances.

MM. Thiers, Molé et Chaigurnier souitei-
nent le uctveau itmiistère: nais ils ont cii
trop de priiulence pour vouloir eux-mêies en
fuire iartie.

La troi.sime partie de la proposition de .\,
Napol éon Bonaparte est--l ire celle qui
concernmit lu-s urgés de jumi, s'est lréseti-
téu à I Assemblée le 25 Umctbre. A près îue
longue Iiscissioni, elle a été r-poussée par 319
voix contre 283.

Les jouaux cde Paris publient Pl'impiîortanîuto
depele tél égra hlueu stuivanite,( lui a été
arressée par l. înl Lamiîoieiùre au iniiistre
dles a iires étrima :ères

"it, . r ..- L
comte cn sselro le a. fui tsuvoir hier à Pui-
voyé île lt Porte, qui' 1' Emp< juereuir, prenant
en couisidléraîitoti llettre dt Sluai, se bornîc
à le mnndieîr que lus refiugius soieunt renvoyés
de .purque.}u-ul- eni regard lcette afflai-
re comme réglée.

Le gééral Lumoricieère va être rappelé do
iussie. et sera prou à un p st im rtant.

Les artisauns de noiolouseot ouvert iiune
souscriptioun pour <ofrir une épée d'honiuer au
comte de Clutmhibord.

Le .jVadional annîonuce qtue le gouvernement
français a défeidui l'iutrductioun en Franco
du jotirilu i tei Mlazzinipublic en Piéimoit,
Pht'ilia cIl PopO/o, et qu'ili e permet pas tmé-
mle le tranisi tdes un ros destmnus à l'Anigle-
terre et à l umérique.

Ron.--Les sol:uats français . sou t en-
core journellement assassmnés dans les rues
.ie Reme. Oit ic pense hcs que le la-
pe rentre encore de sitôt, et larme frin-
çaise est condamnée à rester jtusqui'ui retour
du pontifc. Les senîtimueints ie la popilatio,
sont toujours hostiles à Pie IX.

Un Correspondaint du Timcs, ce Lon d itres, di
à propos chtu retouur clu pape:." Si le pape rei-
tre, ce ne secra que sous la protection des bt-
yonncettes étrangères ; car, pirmuti le pepple, il
rencontrepeu ie sympathies, et toultes les
clauses retitumut furt la rcstauuatioi de.u-
toléranceericalu, <tont chacun pense que le
pe ne pourrai. se débrrusser. Si le paîc
mie sait Ipoimt préeparer soi retour, il doiînera
san.ts doute hiou a tdes troubles.''

(Nos lecteurs reconnaiuîtr-onitici le lanugage
dl'tun Correspondaunt prnot esitant .)

iR. M. R.
A ngle/erre. • .f-ande..-Laî presse anuglauisc

s'occutpe bleutncoup> de l'Ail rosse dles annîexuion
mistes cuaadiens, ot lua <1 itcute avec beauicouip

uIe modclrattionî. Le T/ne-s y reconnîaîit mine
grandice habileté, et admeîct commoîî piossible lo
eons-cutlemuent td lPA iigleter-re àu 'ind&1 peidanu-
ce de sut colouri. 'Tout eflis cie consetmenlt
n'rvcrutitu'iu'ut:tuil t<u'il seritu.tconceilial'

avec les ittrèts île la meîét-opole, ct, danis au-
cetm cacs,'il hie s'e uîenrait à lui Nouivellh-Eco s0
m an cuil liretonu, ni à aucuno paurtio cde ces
cô:es et île ces liorts qi doaiventî louujours res-
ter aux mamiiîs do la Crandeci-l3reitage puour
comnmnaid er I'emuboutchui.recliu SuînitLt-Lauron
et protéger le counincruc o PAtlantîiquc. -

A Du blini, on1 parle dle P'ètuîbhsseent d'un
nîouîveau joîurnal qiti plaidenit, lut cause clu
rappel. .Danus le conmt îde .Kilkennuy omi meit
à exécuion lui rêsoltutiotn île no point piayer la
txe des pauvres. Des troues cusido 1bC~


